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hört in erfler Reihe der Präfident der „Heinrich Schiitj-Gefellfchaft" Dr. Erich
H. Müller, der die erfie ausführliche Schüfebiographie geichrieben uud die Ge-
fammelten Briefe und Schriften Heinrich Schüfe' (Verlag BofTe, Regensburg)
herausgegeben hat. Diefe in der Originalfaffung veröffentlichten Dokumente
vermitteln nicht nur ein Bild von der fchlichten deutfchen Seele des Komponi-
ßen, fie find darüber hinaus ein wertvoller Spiegel des Mufiklebens der damaligen

Zeit. Auf Grund einer nicht einfeitigen intellektuellen Schulung war Heinrich

Schüfs in der Lage, die Libretti und die Texte feiner Oratorien, Madrigale
und Motetten felbfi zu fchreiben, von denen das Buch äufierfi infereffante
Beispiele enthält. Reichhaltige Anmerkungen und Erläuterungen fowie wertvolle
Bildbeigaben machen den Band des Schütjkenners Müller zu einem unfchä^baren
Brevier, das nicht beffer in Leben und Bedeutung des groben Meifiers einführen
und ihn verehren lehren kann.

Der 350. Wiederkehr des Geburtstages Heinrich Schüt/ ifi damit eine li-
terarifche Balis gegeben, die fich würdevoll und verdienfilich an die Seite der

offiziellen Veranflalfungen diefes Jahres und des fiillen Gedenkens fiellt.

L'Etaseigfflemeîîé musical
par A. Piguet du Fay (Suite)

Ces deux parties de l'enseignement musical: la partie idéale et la partie
scientifique sont intimement liées et ne sauraient se passer l'une de l'autre-

L'enseignement scientifique ou technique es! de nature très complexe: c'efet à

lui qu'incombe la culture et le développement des aptitudes musicales du jeune
débutant. Le professeur complétera cette initiation en attirant l'attention de

l'élève sur la beauté expressive des œuvres à l'étude.

Tout en étant d'une grande utilité, l'échange d'idées entre maître et élève

eéî un des côtés les plus attrayants de l'enseignement musical et ce n'edt pas

sans raison que l'on rencontre cette admiration et cette affection que tant de

musiciens célèbres arrivés à la maturité de leur art, gardent aux humbles
professeurs qui ont guidé leurs premiers pas musicaux. Et quelle joie aussi, quelle
noble satisfaction doit éprouver le maître qui a prévu et aidé à l'éclosion de

ces facultés dont quelques élus ont le privilège. Mais ce sont là de rares exceptions

et le rôle du professeur edt en général beaucoup plus modesîe, pour ne
Pas dire plus ingrat.

L'audition fréquente de bonne musique doit être le complément indispensable

de fout enseignement musical et c'edî là aussi que le maître, en pleine
Possesion de son art, pourra conseiller, guider et prêcher par l'eJcemple. Il devra

également indiquer à ses élèves des lectures propres à développer leur culture
générale ou musicale. C'eéî pour cette raison que tout professeur devrait être
doublé d'un psychologue averti, afin de discerner exactement ce qui convient
le mieux à chaque élève, suivant son tempérament, ses aptitudes et son
caractère. Dans ses rapports avec eux, il sera tout à la fois ferme et affectueux
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et les élèves ne devront jamais avoir l'impression que l'enseignement eéî pour
leur maitre une source de profit matériel. De cette manière le professeur

aura une grande influence morale sur ses élèves, lesquels s'efforceront de le

contenter, ce qui contribuera logiquement à la rapidité de leurs progrès.
En général l'enseignement individuel doit être préféré à l'enseignement

collectif. Cependant pour certaines branches comme la théorie, le solfège,

l'hiéîoire de la musique, l'harmonie, l'enseignement collectif présente de réels

avantages. Lorsqu'il s'agit de leçons de chant ou de l'étude d'un instrument,

l'enseignement individuel sera préférable, à moins que l'on opère avec de petites
classes permettant au professeur de s'occuper suffisament de chaque élève en

particulier. Cela eéî surtout indispensable pour l'inéîruction élémentaire, car les

erreurs contractées dès le début des études sont très difficiles à corriger.
Le milieu et l'entourage de l'élève musicien ont également une grande

influence sur son développement intellectuel. S'il appartient à une famille
cultivée, dans laquelle on fait peut-être régulièrement de la bonne musique, il
aura des avantages appréciables, étant mieux préparé à recevoir l'enseignement
musical qu'un autre élève, tout aussi intelligent et bien doué, mais ne vivant

pas dans un milieu favorable. Les rares exemples de musiciens arrivés à la

célébrité, malgré des circonstances très difficiles confirment la règle générale,

car il s'agit là de talents exceptionnels et de personnalités d'une énergie peu

commune.
Il eéî très intéressant aussi de faire remarquer aux jeunes musiciens les

rapports et les analogies entre fart musical et les autres arts: littérature, peinture,

architecture ; cette dernière surtout a, quant à la forme, beaucoup de pointe
de contact avec la musique. C'eéî ainsi que l'on dit d'une œuvre musicale

qu'elle eéî « d'une belle architecture », pour indiquer qu'elle eéî bien <(

construite» et d'une ordonnance parfaite. L'art de la danse, la chorégraphie, dépend

en grande partie de la musique avec laquelle elle eéî étroitement liée et, dont

elle eéî en quelque sorte une «traduction» visible et plaéîique. La poésie eéî

une source inépuisable d'inspiration pour les musiciens, et combien de

mélodies qui ont eu et auront encore une si grande influence sur la vie
spirituelle de millions d'êtres humains, n'auraient jamais vu le jour, si les

compositeurs n'avaient pas été inspirés par les textes qu'ils ont mis en musique.

Il en esî de même des chefs-d'œuvre de la peinture, de l'architecture et de la

littérature qui, de tout temps, ont fécondé l'imagination des musiciens. D'autre

part la musique a, elle aussi, contribué au développement et à l'évolution des

autres arts soit par ses propres manifeéîations, seit par l'échange d'idées entre

littérateurs, peintres, musiciens et architectes.

Un enseignements musical bien entendu tiendra compte de toutes ces
considérations en les appliquant d'après le niveau intellectuel et musical des élèves.

La religion et la nature, dont les révélations ont une telle importance pour la

vie et l'activité humaines ne devraient pas non plus être négligées dans une

véritable éducation musicale. (à suivre)
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